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GLOSSAIRE

Aegis : société de combattants humains vouée à protéger le monde des créatures des ténèbres. De récentes dissensions dans ses rangs ont réduit le nombre de ses membres et orienté l’Aegis vers une nouvelle direction.

 

Anges déchus : la plupart des humains les croient mauvais, mais en réalité on les classe en deux catégories : les déchus véritables et les non-déchus. Les non-déchus ont été bannis du Paradis et envoyés sur Terre. Leurs actions ne sont ni bonnes ni mauvaises. À ce stade, ils peuvent encore, même si c’est rare, se rédimer et regagner le Paradis. Ou ils peuvent choisir de pénétrer dans Sheoul, le royaume démoniaque, afin de compléter leur chute et devenir de véritables anges déchus, des démons, disciples de Satan.

 

Chemins de fée : lieux mystiques dans le royaume terrestre que les elfes peuvent utiliser pour voyager de leur royaume vers celui-ci.

 

Emim : progéniture non ailée de deux anges déchus. Les emims possèdent divers pouvoirs d’anges déchus, bien que ceux-ci soient en général plus faibles et d’une portée plus limitée.

 

Memitim : anges rattachés à la Terre, chargés de protéger les Primori. Une fois que les memitims se sont acquittés de tous leurs devoirs, ils procèdent à l’ascension, gagnent leurs ailes et obtiennent leur entrée au Paradis. Également connus chez les démons sous le nom de dresdiin. Voir Dresdiin, Primori.

 

Observateurs : individus dont le rôle est de surveiller les quatre Cavaliers. Selon l’accord forgé au cours des négociations originelles entre anges et démons responsables de la malédiction d’Ares, Reseph, Limos et Thanatos les vouant à mener l’Apocalypse, l’un des Observateurs est un ange, et l’autre un ange déchu. Ils ne peuvent aider de manière directe les Cavaliers à arrêter ou déclencher la fin du monde, mais ils peuvent les assister de manière officieuse. Néanmoins, cela les obligerait à jouer les funambules quand franchir la ligne pourrait leur être fatal.

 

Porte des Tourments : portail vertical, invisible pour les humains. Il en existe tout un réseau, par lequel les démons voyagent d’un bout à l’autre du globe. Il relie aussi le monde des humains à Sheoul.

 

Primori : humains ou démons dont la vie est destinée à affecter le monde de manière cruciale.

 

Radieux : classe d’anges célestes les plus puissants qui existent, à l’exception de Metatron. Contrairement aux autres anges, les Radieux ont accès à un pouvoir illimité dans tous les royaumes et peuvent voyager librement dans Sheoul, à quelques rares exceptions près. Cette dénomination n’est attribuée qu’à un seul ange à la fois. Il ne peut en exister deux simultanément. Les Radieux ne peuvent être détruits que par Dieu ou Satan. On appelle « ange d’ombre » leur équivalent chez les anges déchus. Voir Ange d’ombre.

 

Sanctuaire intérieur : un royaume au sein de Sheoul-gra composé de cinq cercles, contenant chacun les âmes de démons classés par leur niveau de malfaisance tel que défini par l’Ufelskala. Le Sanctuaire intérieur est dirigé par l’ange déchu Hadès et son équipe de geôliers intégralement composée d’anges déchus. L’accès y est strictement limité, car les démons qui y sont enfermés peuvent profiter de tout objet ou personne vivante provenant de l’extérieur pour essayer de s’échapper.

 

s’genesis : dernier cycle de maturation d’un démon seminus. Elle survient dans sa centième année. Un mâle post-s’genesis peut procréer et possède la capacité de se transformer en mâle de n’importe quelle espèce.

 

Sheoul : royaume des démons. Situé dans les profondeurs de la Terre, il n’est accessible que par les Portes des Tourments.

 

Sheoul-gra : réservoir pour les âmes des démons où elles attendent de renaître ou sont torturées.

 

Sheoulien : langue universelle des démons. Bien qu’elle soit connue de tous, certaines espèces utilisent leur propre langage.

 

Ter’taceo : démon pouvant se faire passer pour un humain, soit parce que son espèce est humanoïde, soit parce qu’il possède le don de prendre cette apparence.

 

Ufelskala : échelle de classification des démons établie d’après leur degré de malfaisance et divisée en cinq grades, les espèces surnaturelles et les humains malveillants, qui appartiennent au cinquième, étant les plus diaboliques de tous.

 

Voile : lorsque les anges voyagent dans le temps, ils existent à l’intérieur d’une bulle impénétrable que l’on appelle « le voile ». Tant qu’ils y demeurent, les anges sont invisibles et incapables d’entrer en relation avec tout individu – humain, démon ou ange – se trouvant à l’extérieur. Sortir du voile constitue une transgression grave passible – et cela a déjà été le cas – d’une exécution.

 

Vyrm : progéniture ailée d’un ange et d’un ange déchu. Plus puissants que les emims, les vyrms possèdent une faculté qui met en danger les anges comme les anges déchus, c’est pourquoi leur existence même représente une menace pour ces deux espèces. En effet, il suffit d’un regard à un vyrm pour anéantir la famille immédiate d’un ange ou d’un ange déchu. Considérés comme extrêmement dangereux, les vyrms sont impitoyablement pourchassés, comme leurs parents.



ZHUBAAL



CHAPITRE PREMIER

Dans Sheoul, le royaume démoniaque parfois appelé Enfer, le mal était partout.

Il dégoulinait le long des murs en coulées d’acide noir qui rongeaient la pierre avec un sifflement. Il flottait dans l’air humide en volutes de brouillard qui empestaient le soufre et la chair en putréfaction. Et, tandis que Vex contemplait le sinistre paysage, il suintait d’une crevasse en plein ciel que seuls ses semblables pouvaient voir.

Ses cheveux noirs méchés de violet, déjà courts et en épis, se dressèrent un peu plus sur sa tête lorsque la créature émergeant de la fissure, l’âme d’un démon mort, s’échappa du royaume et de la prison mystique où on l’avait confiné. L’espèce d’amas visqueux prit une forme transparente, vaguement humanoïde, mais ses yeux pourpres, perçants, étincelaient. Rage et haine s’exhalaient de l’âme, et Vex recula devant cette puissante vague de malveillance, même si, pour elle, il ne servait à rien de fuir.

Elle était ce que ses parents appelaient un daemani, un aimant à âmes démoniaques ; les âmes se collaient à elle comme si elle était enduite de glu. Ils lui avaient expliqué que la plupart des daemani étaient incapables de l’empêcher, ce qui constituait un sacré problème. Si un démon mourait près d’elle, Vex aspirait l’âme de ce dernier et la conservait sous forme de symbole sur sa peau avant même que les daemani de la Grande Faucheuse, des créatures nommées griminions, aient l’occasion de la collecter.

Le démon poussa un cri strident, un son que seules les personnes sensibles aux âmes pouvaient entendre, alors qu’il luttait pour ne pas se faire capturer. Dans une vaine tentative d’éviter l’inévitable, Vex prit ses jambes à son cou, ses bottes foulant avec agilité le sol rocheux jonché de tessons caractéristique de cette région de Sheoul.

Mais elle eut beau courir, chaque fois qu’elle jetait un coup d’œil par-dessus son épaule, la distance qui la séparait de l’âme avait diminué. Un peu plus. Un peu plus. Oh ! merde…

Une terrible douleur lui élança les lombaires, la soulevant de terre et l’envoyant dévaler un ravin infesté d’épaisses lianes épineuses qui lui lacérèrent la peau et faillirent lui arracher son sac à dos. Mais c’était l’incommensurable souffrance de l’âme s’installant dans son corps qui fit ruisseler les larmes sur son visage.

En proie à une vive brûlure, comme si des millions de fourmis de feu grouillaient sous sa peau, elle se mit à quatre pattes, accablée par la sensation, et tenta de remonter la paroi abrupte. Le démon en elle se débattait à l’intérieur de son esprit, la griffait et poussait d’insupportables cris perçants qui lui nouèrent l’estomac.

— Femelle.

La voix caverneuse, rocailleuse, la fit sursauter. Celle-ci avait également dû surprendre son dernier passager, car l’esprit démoniaque cessa de paniquer, permettant enfin à Vex de reprendre son souffle.

 

Attrapant l’un des couteaux cachés dans sa botte, elle se redressa et parcourut du regard l’immense démon en armure. Il devait mesurer deux mètres cinquante au bas mot, avec des cornes saillant de son casque noir opaque. Sa peau acajou s’étirait sur les parties exposées de son corps, ses longues mains griffues et son visage buriné. Elle grimaça d’effroi en songeant à son hygiène buccale lorsque ses lèvres fendillées révélèrent deux rangées de dents tordues et pourries – mais tranchantes –, agrémentées de défenses de treize centimètres.

— Qui êtes-vous ?

Le symbole gravé dans sa spalière indiquait que c’était un serviteur du nécromancien qu’elle était venue voir, mais quelqu’un essayait de la tuer depuis plusieurs mois, et elle devait se montrer extra-prudente jusqu’à ce qu’elle découvre qui voulait sa mort et pourquoi.

— Je suis Othog, grommela l’autre. Es-tu ici pour voir le grand et horrible Frank ?

Le mot « Frank » était censé signifier quelque chose de terriblement effrayant dans quelque obscure langue démoniaque, mais Vex dut lutter pour garder son sérieux.

— Oui, dit-elle en cachant sa lame dans sa paume. (Elle avait déjà repéré une faille dans l’armure du type où elle enfoncerait l’arme blanche s’il s’avisait de jouer au con.) Je suis ici pour voir le… Frank.

Il fit un large geste avec son bras et son armure grinça comme des ongles sur un tableau noir.

— Par ici.

Les démons n’étaient pas les individus les plus dignes de confiance, aussi garda-t-elle son arme à portée de main tandis qu’elle le suivait le long d’un chemin fréquenté qui, elle l’aurait juré, ne se trouvait pas là quelques minutes plus tôt. Des mains osseuses surgissaient d’entre la végétation, essayant de les attraper, et des flaques de sang fumant se formaient et se dissipaient tandis qu’ils parcouraient le sentier d’un pas lourd. Au bout de quelques minutes qui lui avaient semblé durer des heures, ils arrivèrent devant une galerie qui menait dans les entrailles d’une montagne. Des veines palpitaient le long des parois obscures, comme si la montagne était vivante. Peut-être l’était-elle. Sheoul était un endroit étrange et dangereux, voilà pourquoi elle avait choisi d’habiter le royaume terrestre.

Certes, les humains l’étaient également, mais, en tant que créature surnaturelle, elle n’avait pratiquement rien à craindre de faibles mortels.

Une dizaine de mètres plus loin, une lueur orange émana d’une ouverture dans la roche, et, à mesure qu’ils se rapprochaient, l’air jusqu’alors humide et chaud devint humide et brûlant. Arrivée au bout du corridor, devant un angle encadré par des piliers en forme de crocs aussi hauts que des gratte-ciel, elle s’arrêta net, coite de stupeur.

Elle se trouvait devant une salle immense, construite comme une ruche ; des alvéoles où grouillaient d’étranges démons insectiformes avaient été taillées dans la roche. Ce qu’elle avait pris pour des tunnels quadrillait la voûte de la grotte, sillonnant les murs comme du tissu conjonctif.

— Le grand et horrible Frank est ici.

Othog lui désigna un type qui aurait pu être son jumeau, sauf que ce dernier était plus grand. Et plus gros. Et que ses cornes étaient couvertes de sang et de morceaux de chair séchée.

Charmant. Oh, elle détestait les démons !

Redressant les épaules, elle arpenta le sol en terre battue jonché de vieux os et de crânes. Elle les repoussa du pied pour s’avancer jusqu’à Frank. Ce dernier se tenait près d’une cuve de la taille d’un fût de vin et remuait des deux mains le liquide bouillonnant d’où s’élevaient des vapeurs d’un ignoble brun verdâtre.

— Excusez-moi, dit-elle poliment. (Les démons tels que lui s’attendaient à ce qu’on leur cire les pompes, aussi essayait-elle toujours de les déstabiliser ou de les amener à la sous-estimer.) Je suis ici pour vous voir.

Il se tourna vers elle, ses lèvres s’étirant en un sourire hideux.

— Une emim, dit-il, ses défenses énormes déformant ses mots, qui sonnèrent comme un marmonnement d’ivrogne. Je n’ai pas vu l’un de vous depuis des siècles.

Comment il savait qu’elle était une emim, la progéniture de deux anges déchus, elle n’en avait pas la moindre idée. Cela n’importait sans doute pas.

— Oui, je suis spéciale, répondit-elle d’un ton ironique. Maintenant, si on pouvait causer affaires…

— Tu as une proposition à me faire.

— Des âmes. J’ai quatre… non, cinq âmes à vendre. L’une d’elles appartient à un démon de catégorie 4, au moins, sur l’Ufelskala, et vaut plus que les quatre autres réunies…

Il poussa un sifflement de fureur.

— Ferme-la, ramasseuse d’âmes.

Ses yeux perçants se portèrent sur le démon le plus proche mis à part Othog, une créature corpulente et fripée à la peau tannée d’où saillaient des piques en métal. Frank baissa la voix.

— Ne parle pas de telles choses.

— Premièrement, répondit-elle calmement sans toutefois parvenir à dissimuler son agacement, le terme politiquement correct est « daemani ». Deuxièmement, je dois me délester de ces âmes, mais je ne trouve plus d’acheteurs. Je suis prête à vous les céder à moitié prix. Un demi-million par tête pour les plus faibles. Trois millions pour le lot. Vous ferez une sacrée affaire, si vous me pardonnez le jeu de mots. (Le démon ne décrocha pas un sourire. Public difficile.) On m’a dit que vous pourriez en avoir besoin.

— Oh ! j’en ai besoin. (Son nez semblable à un groin se plissa.) Mais pas au point de risquer mon âme.

Aaah ! que c’était frustrant ! Et, plus encore, terrifiant. Les démons emprisonnés en elle se battaient constamment, se menant une lutte incessante pour déterminer qui pourrait essayer de la posséder. Fort heureusement, elles n’étaient ni très puissantes ni maléfiques… à l’exception de celle qui l’avait attaquée quelques minutes plus tôt.

Celle-là devait dégager, et vite.

— Que se passe-t-il ? Pourquoi tout le monde se montre-t-il soudain si frileux en matière de trafic d’âmes ?

Le démon plongea une main dans la mixture bouillonnante et en sortit ce qui ressemblait à un doigt. Les démons étaient répugnants. Et il avait le culot de l’insulter. Pour la millionième fois, elle remercia ses parents de l’avoir élevée parmi les humains.

— Parce que ceux qui achètent et vendent les âmes se font massacrer, expliqua-t-il en enfournant le doigt dans sa bouche.

Voilà qui expliquait pourquoi la moitié de ses acheteurs habituels manquaient à l’appel et l’autre moitié refusait de la voir.

— Par qui ?

— À déterminer. (Un morceau de… pouah !… d’ongle resta accroché à sa lèvre.) D’après certaines rumeurs, Satan voudrait toutes les âmes pour lui, mais ça n’a aucun sens, puisque le commerce d’âmes ne lui a jamais posé de problèmes auparavant.

Othog se racla la gorge.

— Certains racontent que Satan a été détruit par les archanges qui règnent désormais sur Sheoul.

— Foutaises, dit Frank. (Le bout d’ongle était toujours là, et remuait chaque fois que ses lèvres écailleuses bougeaient.) Les anges sont incapables de mener une telle attaque sur Satan. Pas dans Sheoul, et sûrement pas sans qu’on en ait vent.

— Dans ce cas, quelle est votre théorie ? demanda-t-elle.

Cela faisait des mois que des bruits circulaient sur l’arrivée d’un nouveau chef à Sheoul, mais Vex n’y croyait pas. Après tout, qui pouvait renverser Satan ?

De sa langue fourchue, Frank attrapa le petit morceau d’ongle et Vex déglutit, réprimant un haut-le-cœur.

— J’ai ouï dire qu’un dénommé Revenant occupait le trône. Je ne sais rien sur lui, mais, si mes sources sont exactes, c’est un félon qui a trahi Satan.

Nul démon n’était assez puissant pour arracher les rênes du pouvoir à Satan. Par conséquent, il n’y avait qu’une seule explication possible quant à la nature de ce Revenant.

— Est-ce un ange déchu ?

Frank se cura les dents avec une griffe.

— D’aucuns prétendent que c’est un Ange d’ombre.

Elle poussa un sifflement à peine audible. Les Anges d’ombre étaient, d’après la légende, la classe d’anges déchus la plus puissante qui existe. Seuls Satan, et peut-être Lucifer, les surpassaient. Toutefois, Vex avait entendu dire que ce dernier avait été éliminé par l’un des quatre Cavaliers de l’Apocalypse.

Ce qui était ridicule. Les quatre Cavaliers étaient des personnages mythiques, tout comme Lucifer, probablement. D’ailleurs, si elle croyait à l’existence de Satan, c’était uniquement parce que ses parents avaient été jadis des anges, et, s’ils affirmaient que le Malin existait, c’était sûrement vrai.

— Écoutez, savoir ce qu’il est et s’il existe vraiment n’importe guère, je pense. Je dois vendre ces âmes, point.

En fait, elle avait seulement besoin de les libérer. Le problème, c’est qu’elles ne pouvaient l’être sans qu’un deuxième aimant à âmes de puissance égale se trouve à proximité, sinon elles se feraient de nouveau aspirer par Vex.

— Donnez-moi un nom. N’importe lequel.

— Il n’y en a qu’un. (Frank montra ses dents qui n’avaient jamais vu les poils d’une brosse, et sa voix se fit grave et lugubre.) Et il s’appelle… Azagoth.

Elle sentait qu’elle aurait dû être surprise, impressionnée ou muette d’admiration.

— Qui diable est Azagoth ?

Frank fit signe à son acolyte sans répondre à Vex.

— Il te conduira à l’entrée de son royaume.

Son royaume ? Ce type possédait son propre royaume ?

— Minute. (Elle s’arracha à la prise d’Othog.) Je veux savoir qui c’est.

— C’est quelqu’un en face de qui je n’aimerais pas me trouver.

Génial. Si le nécromancien le plus puissant de la région Ghul de Sheoul ne voulait pas affronter cet Azagoth, elle n’y tenait pas non plus. Mais elle était désespérée, acculée financièrement, et pressée de se débarrasser du dernier passager qui venait de monter dans le train aux âmes, aussi laissa-t-elle Othog l’escorter jusqu’à une Porte des Tourments qui les conduisit devant un cercle de pierres au cœur des contrées sauvages russes.

— Une goutte de sang au centre du cercle devrait te permettre d’entrer.

Othog disparut dans la forêt, se fondant presque dans le feuillage, avant qu’elle ait pu lui poser la moindre question.

Bien, il était temps d’en finir. Elle se piqua le bout du doigt avec la pointe d’une de ses lames et s’approcha du cercle. Mais, alors qu’elle s’apprêtait à le franchir, un désagréable frisson la parcourut et, avant même d’entendre une voix, elle sut qu’elle n’était pas seule.

— Emim. Laisse-moi la tuer.

D’une main agile, elle tira des lames jumelles des fourreaux à sa hanche et tournoya sur elle-même pour faire face aux nouveaux venus. Deux types baraqués en robe noire à capuche se dressaient devant elle. Leurs visages d’une beauté remarquable et sur lesquels le temps ne semblait guère avoir de prise ne lui fournirent aucune information si ce n’est qu’ils devaient avoir du succès auprès de la gent féminine.

Des épées étaient fixées à leur dos, mais elle pressentait que ces deux-là étaient plus que redoutables sans leurs armes. Elle maîtrisait l’art du combat à la perfection, mais la puissance qui émanait des deux étrangers à capuche la dépassait.

Sous sa peau, les âmes démoniaques se tortillèrent, agitées par la présence des nouveaux venus.

— Qui êtes-vous ?

Les goujats ne répondirent pas, mais, lorsqu’ils déployèrent leurs somptueuses ailes, elle comprit. Des anges. Oh putain ! La poisse.

L’ange qui se trouvait à sa gauche, celui qui avait parlé, se rua sur elle, mais elle l’attendait. Elle effectua une roulade, levant la jambe en l’air pour le frapper au genou.

— Laisse-la !

La voix de l’ange de droite retentit, et, un quart de seconde plus tard, elle sentit une explosion de chaleur près de son oreille et fut projetée face contre terre. L’espace d’un instant, elle se crut morte. Puis une main féroce la tira par le cou, l’obligeant à se relever.

— Tu as perdu la tête ?

L’ange de gauche se décolla du sol, la robe fumante, les yeux étincelant de rage tandis qu’il coulait un regard noir à l’ange de droite par-dessous sa capuche.

— Pourquoi l’as-tu protégée ?

— Parce qu’elle transporte des âmes. (L’ange de droite accentua la pression sur son cou, l’empêchant de lui marcher sur le pied.) Si tu la tues, elles s’échapperont. Nous devons l’amener à Azagoth.

— Oh, sacrebleu ! C’est ce que j’essayais de faire quand vous m’avez attaquée sans raison, bande de nazes !

— Pourquoi te rends-tu chez lui ? (L’ange de droite la poussa au centre du cercle de pierres, la main toujours cramponnée à son cou.) T’a-t-il convoquée ?

— S’il m’a convoquée ? Pourquoi me convoquerait-il ? Je ne sais même pas qui est ce crétin d’Azagoth !

L’ange de gauche la regarda bouche bée comme si elle était une parfaite imbécile.

— C’est le gardien des âmes, stupide immondice démoniaque. Tu vas voir la Grande Faucheuse.



CHAPITRE 2

Être le commandant en second de la Grande Faucheuse n’était pas le pire boulot au monde, mais, tandis que Zhubaal écoutait les hurlements effroyables s’élevant de la pièce au bout du couloir plongé dans la pénombre, il songea que ce n’était pas non plus le meilleur au monde.

Toutefois, c’était un boulot nécessaire s’il voulait un jour retrouver sa bien-aimée Laura dont l’âme avait jadis été piégée à Sheoul-gra même, l’Alcatraz des âmes démoniaques qui regroupaient également celles des anges déchus et des humains maléfiques. Elle y était restée pendant des lustres, jusqu’à ce que, trente ans plus tôt, elle ait été libérée sur parole – réincarnée – et que son âme avait trouvé refuge dans un nouveau corps. Depuis, Zhubaal recherchait sa nouvelle identité, mais pour l’heure sa quête s’était avérée infructueuse.

Mais cela ne durerait pas. Les serments qui les liaient l’un à l’autre étaient incassables. Purs. Et il n’y avait pas plus obstiné que Z.

Il la retrouverait.

— La vache ! (Razr, un ange déchu qu’Azagoth avait récemment nommé commandant en second de Zhubaal, s’avança vers ce dernier et fixa le regard sur la porte du bureau de leur patron.) Qui est là-dedans avec lui ?

Z jeta un coup d’œil au type qui, comme à son habitude, portait une robe de bure et des tongs. Pourquoi il s’habillait ainsi, Zhubaal l’ignorait. Razr refusait d’en parler, quel que soit son degré d’ébriété. Et Z n’y allait pas de main morte pour le soûler…

— Un Orphmage manquant cruellement de discernement qui a cru pouvoir faire chanter la Grande Faucheuse.

— Merde ! (Razr frotta son crâne chauve et tatoué.) Tu vas me faire nettoyer le bazar qu’ils auront laissé, hein ?

Hilare, Zhubaal lui donna une tape sur l’épaule.

— Arrête de geindre. Ça devrait le dernier pour aujourd’hui…

Il s’interrompit lorsqu’un picotement le parcourut, une sensation électrique qui l’envahit comme une vague de nature presque… sexuelle.

Non pas qu’il sache à quoi ressemblait une vague sexuelle. Pas vraiment.

Certes, il éprouvait du désir comme n’importe quel ange déchu normalement constitué, mais le plaisir en solitaire n’avait pas grand-chose d’excitant.

Et cette vague précise n’indiquait pas qu’un orgasme était imminent. Elle signifiait simplement que quelqu’un avait activé le portail reliant Sheoul-gra à l’un des nombreux autres situés dans le royaume terrestre.

Un visiteur était en route, et, vu l’intense courant électrique résiduel qui palpitait dans ses veines, le nouvel arrivant n’était pas une banale crapule démoniaque venue quémander une audience avec la personne chargée de la réincarnation des âmes. Ce qui signifiait également que la personne qui n’allait pas tarder à se présenter était probablement un gros connard égocentrique.

Razr le sentit aussi et il explosa de rire.

— Je parie que tu préférerais essuyer les restes de l’Orphmage des murs d’Azagoth maintenant, non ?

Non, mais presque. Il n’était pas d’humeur à parlementer avec un démon arrogant ou un ange idolâtre qui lui rappelait celui qu’il avait été jadis. Pas quand la dernière piste censée le conduire à la réincarnation de Laura l’avait mené à une impasse.

Zhubaal fit un doigt d’honneur à Razr et sortit du bâtiment pour descendre en vitesse l’escalier en pierre menant à la cour intérieure. De fines gouttelettes éclaboussèrent ses bras nus lorsqu’il passa à côté de la fontaine, au centre, pour courir vers la plate-forme du portail trônant à vingt mètres de là comme une hélistation miniature.

Une colonne de lumière blanche fendit le ciel gris opaque, et, lorsqu’elle se dissipa, deux anges qu’il reconnut apparurent à l’intérieur du cercle de pierre sur la plate-forme. Il ignorait qui était la jeune femme aux courts cheveux noirs lourdement armée qui les accompagnait, mais elle était aussi furieuse qu’un chat mouillé tenu par la peau du cou.

L’ange, que Z ne connaissait que sous son nom de code « Jim Bob », l’avait empoignée par la nuque et l’obligeait à marcher sur la pointe des pieds tandis qu’ils descendaient de la plate-forme. Chaque fois qu’elle essayait d’attraper l’une des lames dissimulées dans l’un des nombreux étuis fixés à son corps, il repoussait sa main d’une tape comme si elle ne l’importunait guère plus qu’un vulgaire moucheron.

Jim Bob la poussa vers l’avant.

— Nous avons trouvé cette… créature… qui essayait de se faufiler dans le portail.

Les yeux violets de la femelle étincelaient de fureur. Elle était jolie, dans le genre dangereux, ce qui ne la rendait que plus attirante. Oh ! elle n’était pas le type de Zhubaal ; il avait toujours préféré les femmes qui portaient moins de maquillage, moins d’armes et plus de vêtements. Ce qui ne l’empêchait pas d’apprécier une femelle canon qui semblait toute disposée à en faire son quatre-heures.

Ne fais pas comme si tu savais de quoi tu parlais.

— Je n’essayais pas de me faufiler. (Elle se débattit et donna un coup de pied dans le tibia de Jim Bob, mais ce dernier n’eut aucune réaction. Il est vrai qu’il mesurait deux fois sa taille et était bâti comme un tank.) J’essayais d’activer le portail. Comme une personne normale, quoi. Jusqu’à ce que vous m’interrompiez, bande d’abrutis emplumés.

Jim Bob la souleva de terre et la tint à bout de bras, comme on pourrait le faire avec un rat d’égout.

— C’est une emim. (Il fit une grimace de mépris, laissant voir ses dents.) J’arrive presque à sentir son essence contre nature.

— Eh ben, connard, gronda-t-elle, prenant sur elle pour ne pas le frapper, ne te gêne surtout pas pour dire ce que t’inspire mon espèce !

Son acolyte, un minet à la chevelure de jais qui répondait au nom de code « Ricky Bobby » ricana.

— Ton espèce devrait être éliminée. Les anges déchus ne sont que des parasites scélérats qui n’étaient pas censés se reproduire. Eux et leur progéniture emim méritent d’être massacrés.

Quel connard ! Si Zhubaal s’était trouvé n’importe où ailleurs, il aurait lancé une boule de feu acide sur la tête auréolée de Ricky Bobby.

— Vous savez que je suis un ange déchu, n’est-ce pas ? (Il se désigna lui-même.) Je suis juste là, devant vous.

Jim Bob et Ricky Bobby le dévisagèrent, totalement impassibles. Empaffés de culs-bénits. Ce n’était pas une simple expression étant donné qu’ils étaient bel et bien des anges célestes alors que Z était l’un de ces parasites scélérats qui n’étaient pas censés se reproduire.

Il soupira, las de traiter avec les deux anges qui n’étaient sans doute pas si innocents que ça puisqu’ils fréquentaient la Grande Faucheuse.

— Libérez la femelle. Je prends le relais. Razr est à l’intérieur. Il vous conduira jusqu’au bureau d’Azagoth. (Il reconsidéra son propos, songeant que le bureau d’Azagoth ne serait pas présentable avant un moment.) Ou à la bibliothèque.

Jim Bob ouvrit le poing et laissa tomber la femelle au sol.

— Je trouverai Azagoth moi-même.

— Tu connais les règles, Jim Bob, dit Z tandis que la femelle se relevait d’un bond et fusillait les deux anges du regard. Les branquignols de l’extérieur n’ont pas le droit d’errer dans les lieux sans être accompagnés.

Les yeux de Jim Bob jetèrent des éclairs fulgurants comme la foudre divine et Zhubaal se demanda si le type était réellement capable de contourner le sort antimagie d’Azagoth pour lui porter un coup dommageable. Il ne connaissait ni la véritable identité de Jim Bob ni la classe d’anges à laquelle il appartenait, mais une chose était sûre : l’ange était puissant. Même à Sheoul-gra, où tous à l’exception d’Azagoth étaient limités dans l’utilisation de leurs facultés surnaturelles intrinsèques, Jim Bob exsudait le danger. Et l’arrogance.

À l’évidence, il occupait le haut de la chaîne alimentaire angélique.

Le connard.

— N’y pense même pas, l’ange. (Zhubaal déploya ses ailes d’ange déchu tandis qu’il invoquait l’un des rares pouvoirs qu’Azagoth autorisait, à savoir un bouclier noir d’énergie maléfique capable de bloquer temporairement toute énergie céleste qui le frappait.) Ici, je suis plus puissant que toi.

Un sourire étira lentement les lèvres de Jim Bob.

— Le crois-tu vraiment ?

— Tu veux me mettre à l’épreuve ?

Pendant un long moment, Z fut certain que l’ange allait l’attaquer. Mais, alors même que la tension crépitait entre eux, les yeux de Jim Bob retrouvèrent leur apparence normale.

— Un jour. Mais aujourd’hui je n’ai pas le temps de te botter le cul. Je vais voir Azagoth maintenant.

Sur ces paroles, il marcha vers le bâtiment, déployant ses immenses ailes blanches pour marquer son dédain. La petite merde. Ricky Bobby, qui dégageait sa propre aura de puissance, le suivit avec un grossier battement d’ailes gris clair. C’était la deuxième fois qu’il accompagnait Jim Bob à Sheoul-gra, et il n’avait pas prononcé un mot jusqu’à ce jour. Zhubaal espérait qu’à l’avenir l’enfoiré garde le silence comme il en avait l’habitude.

— Ces types sont de vrais trous de balle, grommela la femelle.

Zhubaal rangea ses ailes tannées. Comme elles étaient dépourvues de plumes célestes, il avait l’impression qu’elles étaient nues et il détestait ça même après toutes ces années. Elles finiraient par se couvrir de plumes, à condition qu’il survive quelques siècles, mais elles seraient sans doute hideuses, déformées, altérées par le mal.

— Comme la plupart des anges.

Zhubaal se tourna vers elle et fut amusé de la voir fusiller du regard le dos des anges tout en caressant la poignée d’une dague fixée à sa cuisse revêtue de cuir comme si elle s’imaginait la plonger dans leurs crânes. Oh ! il adorerait voir ça. Elle mourrait, bien entendu, mais bon, au moins il avait Razr sous la main pour nettoyer le bazar.

Toutefois, il serait dommage qu’elle se fasse massacrer. Rares étaient les emims qui parvenaient jusqu’à Sheoul-gra pour solliciter une entrevue avec Azagoth, en particulier ceux qui ressemblaient à cette femelle.

Il la parcourut du regard, considérant ses hanches rondes et ses cuisses fuselées, où ses leggings noires lacérées disparaissaient sous des bottes à lacets violets. Comment diable faisait-elle pour se battre, perchée sur ces talons aiguilles ?

Il laissa remonter son regard, admirant son ventre plat dénudé et le petit haut en cuir qui n’était guère plus qu’une brassière couvrant une poitrine généreuse. Couvrant à peine une poitrine généreuse. Ses cheveux noirs, coupés court et aux pointes teintes en prune, effleuraient ses oreilles, et bon sang ! Z saliva, mû par le désir de prendre ses lobes entre ses dents et de la faire ronronner.

D’où ça sortait, ça ? Il ne fantasmait jamais ainsi sur le sexe opposé. Il n’avait jamais pensé qu’à Laura même avant sa chute, et l’unique tentative qu’il avait entreprise avec Cat l’année dernière avait davantage consisté à s’assurer que tout fonctionnait encore normalement chez lui.

Ou peut-être à tromper sa solitude. Un siècle sans un simple baiser, c’était vraiment très long.

— Ce que tu vois te plaît ? (Elle s’avança vers lui d’un pas chaloupé. Curieusement, ses talons aiguilles ne chancelèrent pas sur le sol irrégulier même si elle balançait les hanches à chaque pas.) N’est-ce pas ?

Eh bien, oui. Oui, il aimait ce qu’il voyait. Mais elle n’avait pas choisi une tenue aussi sexy pour le plaisir de Z, et il le savait.

— Tu perds ton temps avec moi, et, si tu prévois de séduire Azagoth, sache qu’il a une compagne. Et Lilliana ne partage pas.

Elle s’arrêta à un mètre de lui, effleurant toujours des doigts sa lame. Un geste qui ne devrait pas être aussi érotique, et qui pourtant l’était.

— Je ne suis pas là pour ça.

Séduire Azagoth n’était sans doute pas son objectif premier, mais Z connaissait les créatures de son espèce, il savait que ces vêtements provocants étaient des outils dont elle n’hésiterait pas à se servir en cas de besoin. Et il y avait quelque chose chez Azagoth qui excitait toutes les femelles, et même les mâles d’ailleurs. Une fois que l’emim aurait posé les yeux sur lui, elle essaierait de le charmer. Elle ne ferait pas exception à la règle.

— Comment t’appelles-tu ? Et que veux-tu à Azagoth ? (Il s’approcha, baissa la voix et la regarda du haut de ses trente centimètres supplémentaires.) Et rappelle-toi que je suis son gardien. Parle ou tu ne descendras pas de cette plate-forme.

Elle tritura son décolleté plongeant d’un air faussement timide et battit des cils.

— Je m’appelle Vex et j’ai une proposition à faire à ton patron.

— Moi, c’est Zhubaal, et il va me falloir un peu plus d’informations. (Il plissa les yeux, refusant de se laisser charmer ou séduire. Mais mince ! elle avait vraiment de jolis seins.) Quel genre de proposition ?

Elle l’observa longuement, sans rien dire, ses lèvres rubis pincées avec entêtement. Alors qu’il s’apprêtait à la renvoyer dans le royaume d’où elle avait surgi, elle cessa de jouer les femmes fatales et lui montra son bras droit.

— Tu vois ces glyphes ? (Du bout d’un ongle améthyste, elle suivit le contour d’un cercle noir ondulé. Il y en avait cinq en tout.) Touches-en un.

— Si c’est un piège…

— Tu me prends pour une débile ? l’interrompit-elle. Si Azagoth est vraiment la Grande Faucheuse, il est l’une des créatures les plus puissantes de l’univers. Crois-tu sincèrement que je souhaite le mettre en rogne en me payant la tête de l’un de ses griminions ?

Voilà qui était insultant.

— Je ne suis pas un griminion, répliqua-t-il entre ses dents. Les griminions sont d’ignobles petits gnomes qui collectent les âmes quand un démon ou un humain maléfique meurt. Moi, je ne suis qu’un banal sous-fifre.

Elle leva les yeux au ciel.

— Je sais. Je plaisantais. (Elle lui donna un coup de coude.) Allez, touche-moi.

Impatient de se débarrasser de la détestable femelle, il lui saisit le poignet et appuya les doigts sur deux – peut-être trois – des cercles.

Il ignorait combien il en avait touché, car, à l’instant où sa peau entra en contact avec ces symboles, le mal à l’état pur se répandit en lui, le faisant suffoquer. Par l’Enfer ! qu’étaient donc ces glyphes ? La malveillance enflamma sa peau, forçant son sang surchauffé à couler dans ses veines comme de la lave lorsqu’il la relâcha et vacilla vers l’arrière, pris de vertige.

— Ce sont des âmes, expliqua Vex, mettant un terme à son supplice. Ce sont elles que tu ressens. Elles se sont attachées à moi, et je pense qu’Azagoth voudrait peut-être m’en débarrasser.

À présent qu’il ne touchait plus les glyphes, le mal qui l’avait envahi s’évapora vite, mais une autre sensation demeura, lui coupant une fois de plus le souffle et le laissant chancelant.

Familiarité. Confort. Amour.

Était-ce… possible ? Cette chaleur, ce besoin désespéré de s’accrocher à ce sentiment, il les connaissait, mais la sensation se dissipait à chaque battement convulsif de son cœur.

Laura.

Ses doigts se contractèrent et, lorsqu’il baissa les yeux, il remarqua qu’il se cramponnait à sa poitrine comme s’il essayait de plonger la main dans sa cage thoracique pour toucher son cœur palpitant.

Il se lécha les lèvres et s’efforça de sécréter assez de salive pour pouvoir parler. Il avait peur d’espérer, de poser la question qui brûlait sa langue desséchée. Mais il le devait. Voilà pourquoi il avait accepté de choir des décennies plus tôt. Pourquoi il avait supplié l’archange Uriel de trancher ses ailes bordeaux tant convoitées, pas tant pour leur couleur que pour ce qu’elles représentaient.

La crème de la crème.

À présent, il vivait au milieu de la lie de la création.

— Sais-tu à qui appartenaient ces âmes ? demanda-t-il, espaçant délibérément ses mots afin de ne pas les prononcer avec le débit d’un gamin qui se serait gavé de confiseries le soir d’Halloween. Quand elles étaient sous leur forme matérielle, je veux dire.

Elle secoua la tête.

— Elles ne communiquent pas avec moi.

Des ombres chagrines passèrent dans les yeux de Vex et il se demanda ce que lui infligeaient ses hôtes désincarnés. Il les avait à peine touchés qu’ils lui avaient donné une migraine corporelle, alors songer qu’ils s’étaient soudés à la chair de Vex…

— Pas de manière verbale, ajouta-t-elle.

Il n’avait pas besoin de mots. Il fixa le regard sur le bras de Vex, observa les fines volutes ornant sa peau et le sut aussitôt.

L’une des âmes enfermées dans le corps de Vex appartenait à sa bien-aimée. L’une de ces âmes était Laura.
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